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ILES RIEOOLLETS EN OANADA.
la tomle viént le se fermer sur le ier-

d er (1) îles eni fui i' illustre linnitlle
dr'aptres, uaint regarsavnec .raison
coime les nteuu rs, et une des plus

les gloires le 'eghjle du Canrîda.
Ls RôücolICtS tu'anii'ciris frnîsmés qui

Iprirent naissance eni pagine et <cIa-
liirent-po.ur: la prenière fois à. Paris cru
1603, furent auppIelù3 les pireiiers'à plain-

rer la lai dan, les vastes erntrs <de la
ruivelo France, et pnciiudanIit Le lîongues

nlree. ils 'ont nrrosée ie leurs sueurs
t île inr sang. Rien rue moanquait ai leur

brïqdue dévouement et à leur u'le desin-
rrrs, et oui peit dire que la coilonuiie ie

lur doit pa nsmoiuns quîne lua religion. A
unr un se rrtiaclient os plus graves és-

ivnments tde cette colonili nirî-sante. On
lins truve dans le, voyaged le llti luiln-

iniis eties plus avantgeuix ; ils n'marcent

a côtim de Ihnmphda dans ses courses
ucrriéreg s ; ils iartaugerunt les dangers erl-s

h dsaris quis écuertes qu i -tuun o

le hn' in le Ct l poque, ;l irvent

itl'iuinni- dans les crampr, d'nn-

d aurn oîu r les rr;ditrs de prai:, dl'initmutieurs

Sr la junuess', et ou les voit ce présenter

m rune sainte inennce jiIogýnue sur

L-s degrés du trne pour fire tireen rlie c

p1:ni es dl leurc frt-ens. et li'o juer, raca-
'i"tions des colons opprimiiis.

fi par la force tis tuchnos et le nalhleur

ns teips, cesl humlrs religieux nrie sunt
-min à Pure sur unu lhamnp bilLrirataille qui

unr appartenait u taut de titres, il est juste
- pyer uni tribut i nleurn tmiri, et

ilrmpiher quenos n---rx et mûmnie nos

i iriiemporanins. rne pierdlent ler utrvenir tde

n le naarinanims extrpis et le tra-

s si liéroïqu1mes. Quand, au dl'aut du

ar-bre ou du ire, il n'y a lias u munoi
s isant pour pîerpr étier un suni'rto-
liue, les traditions s'ellieni et uant

n Ant, si i Mtoiru ne leur donne pus une

corîte de consécrationi et d'ininnorilité.

Esayors le ru ppclrc quelqutes unes de

<'uvres de ces rLnurables religieux. Leur

- inple expoié oli'rira un tableau 1itut à il
fois dilt et curieux qui i crdiru lu ile

nos éloges.
Chamu pin av-ait à peine ju les pr-

niera fondements île cete colonie, qu'il
in il esin, poura r' nsern vaticr et

,i heiruix d elopetmntil,' intro-
ilirnu Pém;nt re'ligeu. t '4Lacupnie

- mr uiinn mui nynrt obtniu pur Il

:i: Il m ai !e Cdhrion:i 're: das ti ute

.t-S eiconiee, secoind lo projets, el se

i hrgn rgren-enreunt: ' mrvi

i haqu~me annéeC- ruex breîin île t reirznusx

liralllics. Laur zòi, lnuir ciirveur et

leur an1;mr d la pau'vt il avient ihit

mî;n' d;i d'uneui mirsin, qui demiandait

due onns caal ml- :tu r. leigeares de

privations et Ile -nric i. Dn i ces
r siècles :'i, on crnrr.n rt qu ' ran la

ieliion, mn nie 'ouvai rier Lire te grnd

id durli le. Voici ce que portaient les
lettres liatentes du Roi adrescées aui Rü-

coille, le '0 mars jui15. "Leu frîux rois

nos prédcesseum' se sont acquis le litre Ut
la qualiit ! udt tr chr ie un prouimnt

l'emalta:ion ic l Ste. Noi ehohlqciue, po-
toliqui i et ronaine, en la d ' lnant de
toute oppre2ssion, munaintieinnt les ceclé-
siisstiqnuues en leurs droits et recevant i leur
royaine tous les Ordres îles religieux( qui

(1) l 'xstie tncre dans le diiocàse le Quiméirc,
un uncieu L r qui s liabité let oeI t li ecete

vite, nmis ayant iriluitét du rnit de euilaribrtioln
ac d i . S. ' lie, nie l 6t i otre CInsi-

déri cemm religieux.

aeat île ; .elebre Mshi uetsilse tient
ruinne.mCtre srnCs rti. ir set lu l erfev-

Le zèle les Riylîe's se porta Cletiiîni' évangélique. Nonsvoyons rînârîrO

principC, veru P'là ulicatiori le la j lIillenateO lrs 1li iie i vrieit déjà cu-

m ai-ent bilen qu'.artle grnlaînddyen îe sruIn ete Mrciu e re
pie p.ii er une -giréraidoni nluiele ;lnen r ili-tire. Und'emeu i tit r l os-
à de srirntes hbituderd&s eîfnce.et prù- nuAnii îLhum

amunie contre les viiŽluperstidoa ss

pèrL . Ce sminaire lut pliîîL-aeo c d a forl
à une deri lieUell flort de Quriit la ou

lon pensait que la-ville serait hitie.un jour
et prit le rint de Ñ Ire]arme ilds' Ange.

Il i ccuptait in pointefl bignéeir nr

avec-purctv de' vie se dmettraient à ensci-.
gnerles']ieuiflc et les endoctriner tant de

vive 'r que par exemples et st m'

qIul îinou, oyoins reirli din extrôie dL-
sir de nous maintenir et conserver l! lit

litru de tr schieien coïné le plus riebe
eleuroi le note couronne; et avec lequel

ious e péroibu ue tîîîite. ie'o actions liros-
pürerfont, voilniitrin n r'Seulement imiter cri
tout ce qui nous r'era possible nos dits pré-

dcessuirs, misi même les surpasscr cri
désir d'établir la dite fois c:iholiqurre, ei
icelleTfaire :mnioinier cri terres lointaines
iarbares et étrangères où le Saint nunr tdo
D1eiî n'es t point iivoquü etc...

Lu P. Dtnis Jairaia, i.lnrieur, lu P.
Jenîr fDolbeLauo, le P. JoephCil li Cairrn, et
F. Pciifique Duplessis f>rrrorent Cette
première colole d'hommes apostoliqures et
aborlèret ;Tadousnac le 25 iiai 1615.

1/Un d'eux parti aussitôt pour Qilubec.
afin de próparer un petit édifice qui ipt
servir de conveit et di chelaipeile.... Ç.%C
tait au lieu où est naujourd'hui la Base
Ville. Le 1 juin suivan, on oWrit là pour

li prenmicre fois le Saint-Sarri-liice lans
ces contrece.
CesOnvri i pdIes l e les s IC ag

innôremr~~î:aîi hngn icue dle urits
p inu ia it par atteihl ju-Cltue t
puîr s mniti-e åluvo ' e Aurssitôt rà
avoir ilbarqui, u lpartrnI t~le
champ le btarlle et archürent inrüpi-

deenirit à làir inte cotrètes. Qué-
bec, les Trois Riviesii, Taliouac, el
le paysd Huro Iii ruas lfurent leurs lremricrs
centres d'action. Le 1'. Dolbeai fut des-
tinL ipour les Muntagrinis ; maitc de Ta-
orsii .illdvait ôt! irlir,'rir ;._.1

jrsqui'a Pembiilouchre u leulvre St. Lrrurreîi.
l.e P'. Jo1stph le Cr int pour partage

lue irons et tous ile peupiei a I O est ei
remontanto le tive. Il accompquit dou-
ze Fraai Is q Gehamplain lr:nirit aux

Iu reois pus s l tlenre iontre er enlie-
ni-ý. Ecoutois le raconter1m-même rver
Ire toschrnte úlilcit, les sounmnee'

île cette routef dîlsl , Il serait drlice
S tic vous dire la lrî ttdeque jri sonri -
" te, rayant téolige îld'avoir ioiit le logn.

dur jurr Paiironà à la n:in, et de rari r
-d touite ir viforceI avec lesam-ae.
" Jrm mrrchrrCl s d-e 100 oi.s îdaîn la r -
" vir sur dequ r ew rres uire coi-
paientles pieds, dils la fge, didns les
Lis o je portaisriirr ennmua et nirir pe-

tit liag an e1it r les rapidls et des
chutes dl'rau p rutab es. Je iie voi

(is rrn du y-uie rupnimble qui rinos is-
la, naanit qu'un peu îe suaumit. cm1-

posee îL'errrau, et de tfirin d leé dirde,
que1'on nous dnihIt oiri et antin en
très petitr giamiriió.

Après ivcir pris rne première corirrare-
sance idus lieux et île leurs habitants, Us

R écollets portmput sur les nations à évan-
rlietrun juriment que Pespóriecic- a

coilirmóC plus tard, et qui mérite itire
eirgi-rtr t pour prouver la I-esse d leurs

obaItions. Les- riatiorn iNordni <]irflr-
v aIuesIIs le Que u et qui liiiitaint
des contrées inrutles et mr nneuses,
parurent à ciiliser et par corsôquent à
christianiser. Ler vie errante et leur foi

atraclreent dlesuperstitionshéréditaires,
opposaient à ce changement urn mobstlaci

prresqu'inrvisi. Les peupls le la rive
surîi pnr.iisnicnt mieux diLposôs. Les

Misioniairiru j ugeaient plus favorablement
encore les peilles dle Ourest que CIami-
pliai tavait visités, et qui ilontraient une

granle aellction nu Français. Ils étaient
pourla plupart sódentaires, et pour cela
susceptibles d'instruction, Il fut décido quo
pour les couvertir et les civiliser, tn se iL-
leradt avec eux. Telle fut la cause île,

Les aîlrcnls etgmgs dans le 'onmmrer-
ce d'expolirtionle îe liprovince, et qui ont
dt porter.imite leur attention veriNC!5icn:i-

aer rlatifizdan St. ln:timeunt et u canl
E cOn v t-ues de transport itur les

pnl huis d lOueSt, un ent convmi és îe
innl lotiems que Quiélic doit ét-e le

port ( id e un îlu Si. Lur-nr, et
qui eani bî dem .l iiMontré l doit étre

irvte pi'n q'onîi pruiai luîttyr avanîni 'ç-
euimeri tavec dus pors lel ner laiques

des EttUni5. .
Lez; rs, lîi risques, le deiliet ler' en-

itrclps glii accompagnririient meirinîble-
nt t rder tes iproitii

S cn irrni en auman peuvent etre lbii
r ll pre par rerrx:pui y Ont teuC e s'

Les imroenis insIIfhiutt ld tmi rni'riui fir'-
teri les comerçant l eni loyer toute cC-

pCrîîd nbrr tiaIns et le les chlrre de
marmir- ru epaxor rulaimie aux itpe-
ries île i 'aprnsynl re periin t îles -1 durne
surrunre. Le irtrnsrîlho nii'unt cris de
îrinr-:rlmlents plui graiveî rire ;l:s bà-

tnnentqui pr ieri .-cvoir leur carzi-
o1nï ans une som:nn , ont retenus'on-

niant i tri raiunet. e îatre dan-
ini tempnnis unriles tu;x il ern e r e:e e

nie jur cin jmr, 1i e tvilent qre le r-ei
de la irm pour .:rl :e t %:-, :, r

ilmn,' b, al 1, luI. st-rhalir ar
urt ic moins qu'il i'aété, ci les vs-

n d Queie airiInt p nire lure-
Orcircurree ru ceux qui ne re:>ent

ia umroa!; un t'i rndl iumnr 'r' b l :uu ,
l:uimzen t[:I :bard de b sà rm !-

cr-I- - -un u rh iire t ! s ): ilr -
''''i u ilr t--nqun'il> rirnirr i

oi. r 'iour larinre. pr cruite te rhsa-
:in c iuIirs piirilia reî à comir le rcqrue

il <tre nritenu ie. de ico:rrgrum-wr.'-les pri-
:is îa ri anre r <'cri tnce, bt iet.

D'accord ace les vies qu n vient île
voir n-dpnsrirr. ut :rs Iat.tld'une aug-

mnitn citIi ,îonî'idérable du commniere taîn
iverles port,in t ienurs i îun'iav-ec les Etats

ki.! .l est de il. moniin armieii-crn , 1lm sus-.

rde'puis le p|ar ininî I lo g île la rue
Qununjusqu'àa k cd r oll-
Ilue Sosler Cnir d1 i ,rne di h baut,

- e sont dlevidés à l'uilir-ur lrrntbir-e-
ment id'unecoipigni il' ieit :-r n i

s::rnît écheirli-. ;-ne- pr riîii e it ino -
I .V. (!li> î. o rtn iransbn s li:tS d

a cru i- Quri-b. :o-: n'rosid-mb. pour
eceu dlcnionii ; ; h hrde b iv- ne cuir
un- l-rnrgrutr t'tsir!n îl00 'ieis et re-rrr

eme s îles uais îhs Pt nirprolibinle cur
ouite -n i-ene, et coiun il y a n l ii s

m (: ;kinequhids's, inis s inn sut îo'mi iv'
-r:de valerur, esr pó reeir
.le:;e poditlîr !r- i pr;Uhanu (ch eLi
a1 î'hr lhuurtrn ipn rri-).

* l .-- Uni nriushri dle pierre, coru-rt
en lrhin', rtr isu i tco nirieii
'25.0-)0 minrrts de -rain, l'irtae inrtîier

No Unè i-Unîrr m d n
en pierr, t- resn -in oli, nrouvert ci aîr-
dîniset len îr[rnerrupreurs lpeuent cnite;-

uir 30.0030 mrineos, lctrnge irntï:ieu-r 1,500'

No 3.--ne maison i lpie rre,' couîver:e
eci 1bImiii. li oué comme :ubenge.

N'o .- Des nnurs île eere, lonés lu m
oreeron et pouvant conîtnir 3i00 aUIr.

No 5,-Un iagiin( le iire <couvert
en erbi'ine, pouvnt contenir 35,000 mrîi-

nos d gin, et PLtage supriCeur 2.500
qunr t le nr lire-

No G.--Une inaisonde pierre couverte
en ferlanu, loue comme auberge et bou-
langeri-.
No 7--Ulinngasin de grinri, 'étnee i-

fénrieur en pierre et le reste en bois, les
étriges surpLrieuirs pouvtanti contenîir -40,000
miniots le grain, le ha 3000 lua-rts îe eurt'.

No S.-Uine rmaison habitable avec bui-
re:m sCre C .

Os propose econ'trtir des t is.
pour rerimrrier20,000 quarts,

Dlseîarevacant (envirrn 280 piedis
iur 1UO),oanse proposedi colntruiredsbnri
pour lemmaginage de hi farine, lesqueb,
avec les maIIés déjà órigés, eeront um-
sanst pour des afilires ires étenlîuc:' er
l'ciues3t, - àmesure qu'elles aigniiteror,
il y Ildeti la place pour de nouveaux mgi-
sins conrsidùrables.

j'ocooicn eflectuée cn concentrar.t le,
entrepots emt trèsimportante, boit din tc-
nient dni la soin e de tnrvuîle vaii mdi-
rectement crie e que le marchand pourra
conduire ses itaires avec un plus petit
nombre d'assistants. On tévite le plus lr
frai.de cliriIgo et autres lorniIe la pr-
priii clanrgeCrde amins.

L-s recttesl de la compagnie, cii iser.ont
ntallies rur le mrme piel quel'ansi les
dock de Londre, seront tiranisibles :

de cotte rmanuire on augntera les lcilités
t'obtenir des andes sur les produit, Ifiri
de renconitrer des paiierients quand on croi-
ra qu'il est (lulvartagenx de garder lev
effets( Iu d'e frcer la vente.

La (CourilrimTe aiYolui nmarchandIl de
MoIiLrIbal , auI iîarclhan d et au entnii:r dI
l fil nt-Ca iada, tous les mîmes avantages

le îles établie ts qi leur aîippa rtieri-
draient, Par leuoyen du t(lgraphe, des
produits pm.vent se venlre a ud ben q

S le lioi!r.taire était nur les lieux ; ils
ourrîaiet être livri-s uinmimdi tteI rent,

mi:t pour lt cOi n tatin licleC ou m Ia r-
qu bord( dle nviires pouir P'tglrre

ou pur ls poris île la Irtie ld'éneure.
Les tux actuel île rret à bord des b eges

ie MdeMolréi à Québec est
dle 15 sol par oqr

Eri nrîarnsitréie1 et ebiar-

roi à Mo'ntrral~ 10 sols

Le fi-et extra payé
Or eclici' rer:4- la fairine
v1rnundircteeint du
I lunt-Cuniada. G 'o!,

rivi ure que ls Saulvges n tmniicit C&bir-
Culiat, à cause dle ses dhtours, inais qui

reçut da ns cettr ecsion le rnori de Sii.-
Chirlcs (2) qru'eile porte enicore e fontce-

tir de Ii-Chirles des Baus, Gand

Vicihe dle 1' m: , princirniinreir ide
Ftablrsmre-.. l 25(1 dm:i ,i la

la chlIpello fut bténite arueelcem e

celk, du r t ie fut iplus regrle r veco-
mie un .or:m iai

Cepen I. ' I Iîpogrès et lt dle upk vV r'-

ment <ei ni i rencniiert drns

* iinrmûeri uin voriice dle li d iîIthü quii rmri

raient i l menr t ni r ruire. Un

sord;de iîrèr et un e ei id miae:

tl'enul ireorprîlue r e du ia
tiri c .d îrnb qui ivnet en marl

ir . l a u nle rit me le
R

1or. i; l- l mi .i' e r::rnt ri e. 1 r

conu iirlirniita. ri!: tilens leur meorv:, qu

avans qui pouvui n 1 :éý.a
pour uiir c u . -r n es r r

voulriuvuir le no ir decs rnumntn 1:1

tiv clltionon irdiire parmni le Saivrge
et's dlt:iiîriceeir r'C:abhlr surr irrne '¿rm:.~

nu é neli', t-a r - l n l rçr it les .r:t-

5r'' ni e.îenn' um n oîirirt eln pri

la ebrr ' on rerln it i:. dhnrile hl i-
m.po: :mda y:eraentsurto:tes ;

rpellt ie s. C r'u nrt e o r n l

sur ie liinilnes puli *nvuieminrrt a m
pri: qu'une chose. (cr 10en e :r

rihesses. n rcole rin-tait alors alimn-
trCe que par eux. arir ce: marihln

cruels ne lais n:ent arriver qu'une litite-i
quanitic dvivr s et ne leIsistrilnient

quii've. paprcini pour dcourager les

llons i n cherîhlnt pars noni piu
Spiroteger contire les enriisirî qui les ci-

tnurt. Enmrqu ci lev:ii nie dis-

enosi reniu-es rovoquees par quel-
cinesmarchndsiugtenots, cîn ribu it en-

core lu entrerenir les di ihdrs et r inirrir !c %
mcornterntements. C liamiplaii gm-

rad ces deailres,maini ilt 'n virit le
tLéioi, s. ' nir v rerlidier. Il citer-

ilit les prii habCnitas, <t il rissorm
s'oloiiiie.s a e j-pr polrter jnucq auxO piedls
dui trin eursi retclamrai:i;urs.

Ceue iinpjoriante et dlecate mnionîr fie

cnn 11 à 111 nr1umle erlrrt du Si. 1Fmni-
nii, L- P. Geurn l R:mily, mui e-ipr

i_ 'a prudenc et à nr ngerme jouis.air
'unie telle réputationî u i iun idliart de
Famnic'. le viie-rei, le cilie l\Iommtren-

iy, avait dtoIn i'ordre ii Champlain die

ln rien entrelreitlre de conidéraleic sans
Sconiiurlter, Consentit volontiers à Cette

dlmrche toute dc'uhari lt île z(le. Il
demanda justicc et protectioni n écair'ant
la conscience du Roi et île ceux qui sin-
téresmalit à clett Colonie.

I lliita pour sa iîiisiori l'ntre-
tien darîn; m;0 riniaire de Qrurbec de 50
euiniuts Satusnge qu'ondestlinait à remp:i:
un jîîurarr-s île leurs &frcs le rôle dle

(2) Noiu ilirn c ce- couvent le nomi de N. ).
les rissona ticl il Jlit fome plis talrd: mais

d'aprs imr lettre insééedns li(1 le Mer-cure f-nu.-
Ilis de 1<26, il parait bieniL pînruvé quei la rinisoi
dles jCsuit-s, sitlîri';uL ire petite disianice avait por-

rt ce niiiomi dt'abord. Les lécollets mn 1620
avaient déd1ié leur chapenle l St. Clharl's, i-t tes
Jésites délîrent la leur un l1625 à Nore Da-
me les A.u

1

lit sols
De qnni- u 'en cbrunt irceri

in! unL ecirnorm e tI u rd it-neur
P, pIar clqurt. reci ajouite à iiconomî.

uir le fn rndqiii;ie e mnnteem it à . pr
u1pirt,- mnrtre i'nv:nitnge îîrune p|u itrndeît
garintie cotre lus pertes provenant'tic et

que la inirie i-t expo Cà sai.ir, vin qu
l'eanîrinem peul se faire ain s laer

lus prodiiiis ai nimruis seirnn.

Le commerce aveu les prays qui bordent
les grainld lacs esrt dei lau bn1:1anen innr-
ace p-our rlnmrchd dc Qubler. ir.c-
nieur ii nr-:res Ct le propriétaire de mîr-

ruins ;ses bienfaits s-C tmroiut sentir chiez
our-s!Cs brarnlches d'allir's l mi de-r'

qu'i e.t iun : dh!e de prvoir ruioîu-d'lnmi.
L a valeur' dspoprét s du t g'ur

"':Ci'rt irr.rniieenut. On s.erra:
a.ncemreur' dle sinite la seumme dl'tiur'me < 1-

It'e au chrpentier de navire et aux aureus
ouvi ier eildoys a' la conrction, lu r
mnenirt. alu r éparation, :u cIInrgmn

et au dübarumnt mides vairra de tome
espic'. tant des las qui. du inuv c-

de In ier. La villei mrrêmue nr- peut qui
urrn'riTr conisidrnl!em dnt ds le i mri-

ecument tIe ce cuîomerce.

lUn ri-'nte proposirtioin tdes unavrs quîr
î,ennntilt' la Gurnde- lirme csi te-

:monit îLes cargaisnrIs il rel, de crdi
poterie. et d'autres marchaises cs:mtes

:de-tiinées àI POiest ; car il est hupesaiLr
pour N (I-ok, e lînuer aveur norusr dans
e- i-enr-le trtt ins ire cru croit que la

:mice vix peit pas le fiir csur le tr-t
des rch:idh-es légèrts). On c'nidtr-

bi-men bies:ni d sildns les l Etas di
tltu pour Fimalrga et la coniervatic

îles; provisiions Le bouie, et on y dyonn
un' iiiNhr rence d èciidu u e! de Lwer-
pool et lu Cadix sur c'eilurui dmainu tiuru

anérieaine.
Les propriétaire le lignes de tran-port

se préparent à augmenter le iir'-ude1 ;
baLteaui: apeur et îles berges, et d- les
dirigur-r en Qubcn mali nrchir.. o:

mii eilU t îlde -oire ue les mrnulliiids LI
Haumt- Canaa n manildieiiniri<t que les marhn-
dlises mi leur rnt ex pLilé ies 'mu an ro-

elhain oit-ent miies ulà bord dles h:ntimncn*t
de QIélbec, auli leu d'tre Liréces sir

New-Y rk, comme i lluvaient d'abord
nrjet.

Les' avantages qun'eff-rnt les fréts teic


